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Clmux-<le-Fomls.
Catholiques libéraux. — Assemliléeà 

l’Hôiel-de-Ville,  n)arc li ' IOcounin t ,à81/ ;i h. 
du soir (voir  aux annonces).

Chronique Suisse.
Emigration. — Il ressorl  des publications 

du bureau de statistique que 7,255 émigrants 
ont quitté la Suisse en 1880. Il n ’y en avait  eu 
que 4,288 l’année précédente.  S u r  ces 7,255 
ém igran ls i l  y a eu 4,018 hommes, 1,515 fem­
mes et 1,722 enfants âgés de moins de 16 ans.  
Le plus grand nombre — 6,897 —  se sont di­
rigés vers l’Amérique.

C’est le canton de Berne qui a fourni le plus 
grand nombre d ’émigrants — 1636 ; puis vien­
nen t Sl-Gall  et  Zurich.

Exposition  de Melbourne. —  Nous en ­
registrons avec plaisir un nouveau succès 
suisse. La fabr ique d ’appareils de ch irurgie  
de Schnffhouse a obtenu une médaille d ’a r ­
gent à l’Exposition de Melbourne.

Nouvelles des Gantons.
BERNE.  — Dans la nuit  de vendredi à sa­

medi,  une partie de la fabrique chimique de 
M. le Dr Wander ,  au Sladtbach, à Berne, a été 
détruite par  un incendie.

— L'affaire de la bagarre de Chevenez, dans 
le Ju ra  bernois ,  contre le curé catholique li­
béral, Elique  de son nom, se rédui t  à une dé­
monstration assez vive du sexe faible renforcé 
de parapluies,  dans laquelle M. le curé perdit  
son élole. Ni le préfet ni les autorités n ’ont été 
insultées ou battues.  Le côté comique de cette 
érhaulïourée du sexe faible consiste en ce que 
les dames bien pensantes de Porrenlruy ont 
envoyé un présent accompagné d ’un splendide 
bouquet, aux courageuses femmes de Cheve­
nez, en souvenir du 1er mai 1881. Sur  le bou­
quet était une carte avec cette inscription : 
'Les mères chrétiennes  de Porrenlruy aux 
mères chrétiennes  de Chevenez. »

— Le département fédéral des télégraphes 
çsi en irain de déménager .  Il quitte le palais 
fédéral pour al ler occuper le nouveau bâti— 
nent des pos te s— l’ancien hôtel du Boule­
vard— prés de la gare.  Le dépar tement des 
postes le suivra sous peu. On sait que le dé ­
partement militaire est depuis plusieurs an ­
nées déjà hors du palais. Les cinq départe­
ments qui restent dans cet édiliee, devenu 
trop étroit, se répart iront  les locaux devenus  
vacanls par le dépari  des postes et télégraphes.

— La municipalité de Herne a décliné l’in -  
vüaiiün de lu ville de Madrid de se faire re­
présenter à la fête qui sera donnée, dans le 
courant de mai, en l’honneur du poète Calde- 
ron, lout en remerciant l’autorité espagnole.

THUHGOVIE. — Le 2 mai,  vers 6 heures 
du soir, il est arrivé à Weinfelden un accident 
de chemin de fer. Un train extraordinaire de 
marchandises venant de Zurich et qui devait  
passer à 'Weinfelden sans s’y arrêter,  se trouva

engagé, par suite d ’une fausse position de l’ai ­
guille, à la sialion de Weinfelden, su r  une 
voie laléiale où stationnaient un grand nom­
bre de wagons de marchandises : il y eut un 
choc violent,  trois wagons furent complète­
men t  mis en pièces, et la machine dérailla.  Le 
personnel du train même n ’a pas eu de mal,  
mais un employé de la station a reçu à la tête 
une  blessure dangereuse.

BALE, —  La suite des élections complé­
mentai res  au Grand Conseil a eu lieu jeudi .  
Dans le quar ti er  S t-Jean,  c’est M. le Dr J.  Ise- 
lin,  prés ident du  tribunal civil, qui a été élu. 
Rielien a élu trois conservateurs et  un rad i­
cal ; une au tre circonscription a élu un candi­
dat de chaque parti . Deux élections restent à 
faire. Le nouveau Grand Conseil, qui se réunit  
lundi ,  est composé jusqu’à présent,  de 82 rad i­
caux et 46 conservateurs.

GLARIS. — La landsgemeinde de Claris 
s’est réunie d imanche dernier.  Elle a eu à 
s’occuper d ’un projet de révision de la Consti­
tution dont un des buts est de réduire les frais 
de F administ rat ion cantonale.

VAUD. — Le roi de Wurtemberg , qui voyage 
en ce moment  sous le nom de comte de Fecke, 
est ar rivé vendredi à l’hôtel Beau-Rivage, à 
Oucliy, où il compte passer une quinzaine de 
jours.  Le train spécial dans  lequel il voyage se 
compose de deux wagons-salons aux armes de 
Wurtemberg, deux wagons de premières,  deux 
wagons de secondes et irois fourgons. Il s’y 
trouvait  environ quaran te -c inq  personnes de 
la suite du roi.

Nouvelles étrangères.
France. — Mmo Emile de Girardin , a r r i ­

vée depuis quelques jours à Paris,  demande, 
assure-t -on, l 'annulation des dispositions der ­
nières de son mari.  Elle vient d ’at taquer le 
testament,  qui ne contient aucune disposition 
en sa faveur,  et  ne fait aucune allusion à la 
pension al imentai re lixée par le jugement qui 
prononça la séparation. M,node Girardin  ne se 
borne pas à plaider la resti tution de la pen­
sion, elle demande la nulli té du testament, 
prétendant,  dit le Figaro,  qu ’elle est hér it ière  
de la moitié des acquêts.

Mmc de Girardin a fait mettre opposition su r  
les valeurs appar tenant  à son mari.  De son 
côté, M. Alexandre de Girardin a cru devoir 
quit ter ,  avec sa famille et ses gens,  l’hôtel de 
son père,  et at tendra pour y rentrer  l’issue du 
procès.

—  On mande de Nancy, le 6 mai : « Le pr in ­
cipal du collège de Blamont a pris la fuite eh 
emportant  la caisse de l’élablissement.

—  M. Gambella a reçu de plusieurs citoyens 
de Màcon une pétition demandant la création 
d’une seconde Chambre haute qui serait élue 
d irec tement au scrutin de liste départemental 
par  les électeurs des villes de plus de 3000 ha­
bitants,  et qui serait  appelée Sénat  des villes.

— Une maison en construction, du quar t ie r  
Sa in t -E tienne,  à Nice, s'est écroulée.  On 
compte quelques blessés et un mort. Plusieurs 
personnes sont encore sous les décombres.

A u t r t c l i e - H o n g r  1 e .  — A la Chambre 
des députés,  le ministre  de l’instruction publi ­
que a déclaré que l’empereur  avait  autorisé 
l’établissement à Prague  de deux universités 
sous le nom commun de Carola. Fernandea.  
Dans l’une de ces universilés  l’enseignement 
se donnera  en al lemand, dans l’aut re  en tchè­
que. Cette dern iè re  sera  ouverte le Ier octobre 
1881 ; il sera publié des ordonnances spéciales 
en ce qui concerne les examens d ’Etat.

Cette communication a été accueillio par ti es  
applaudissements à droite.

Angleterre. :— A la Chambre des com­
munes,  M. Barlleit  reproche au cabinet d ’a­
voir, par sa partiali té pour la Grèce et  son in ­
just ice pour la Turquie ,  perdu la sympathie 
des musulmans en Orient.

M. Dilke répond que la solution lurco- 
grecque est le résultat  in tervenu à Berlin en­
tre M. de Bismarck et M. Goschen ; il ajoute 
que l’Angleterre a toujours voulu rester  dans  
le concert  européen, qui permettra de résou­
dre encore la question de l’Arménie et  celle 
des finances turques.

La motion Bartlelt  est rejetée sans scrutin.
Le gouvernement propose de fixer à mard i 

à 2 heures la discussion du bill pour le ser­
ment parlementai re.

La Chambre a journe  la discussion, mais il 
est probable qu ’elle adoptera celte proposi­
tion.

— Le Daily-News  annonce que M. Goschen 
qui ttera Çonstantiaople aussitôt après la si­
gnature  de l 'a r rangement turco-giec.

M. Chornlon,  ambassadeur  à Washington, 
remplacerai t  lord Dulferin à Sl-Pélersbourg.

Allemagne. — Le Reichslag a rejeté en 
seconde lecture,  à l’unanimité,  le paragraphe 
premier  du  projet de loi sur  la laxe militaire,  
par quoi le projet lout en t ie r  est écarté.

Italie. —  A la Chambre, M. Rudini déve­
loppe une inlerrogation dem andant  si le gou­
vernement français a fait une déclaration ail 
gouvernement italien au sujet de l’occupation 
de Bizerte.

M. Massari en développe une analogue.
M. Cairoli répond qu ’il a reproduit  exacte­

ment le 6 avr il  les déclarations de la France 
sur  le but des opérations militaires.  Des décla­
rations identiques  ont élé faites à l’Angleterre.  
Mais l’occupation de Bizerle ne serait pas con­
forme à ces déclarations si elle ava it  un carac­
tère en désaccord avec la campagne ent reprise 
par la France.

Le minis tre ajoute que l’Italie est convenue 
avec l’Angleterre que chacune enverra it  un 
bât iment pour protéger ses nationaux. Le bâ­
t iment anglais est déjà ar rivé ; le bât iment  
i talien Maria Pia  est parti.

MM. Rudin i  et Massari p rennen t  acle des 
déclarat ions du ministre.

Russie. — D’après le Tageblatt, le g rand-  
duc Constantin Constantinowitsch a élé con­
dui t  à la forteresse de Dunaburg pour y être 
détenu à perpétuité par  ordre de l’empereur .

L’inst ruction a démontré qu ’il s’était livré 
à la p ropagande nihiliste,  q u ’il avait assisté à 
des réunions secrètes,  en compagnie d ’un an -
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cien colonel de gendarmerie ,  et qu ’il y avait 
tenu des discours révolut ionnaires sons un 
nom d ’e m p ru n t . ’

Sa femme, qui est la fille d ’un pope d ’Oren- 
burg  et qu ’il a épousée contre la volonté de 
l ’em pereur  Alexandre I I ,  a obtenu l’autorisa ­
tion de le suivre à Dunaburg.

—  Le Journa l de Sa int-Pétersbourg  déclare 
inexacte l’assertion d ’un journal  i.e P ar is  
qu ’un navire  russe ail  transporté à Sakhnline 
350 nihil istes. Les individus déportés sont des 
criminels ordinaires.

Afrique. —  Affaire tunisienne.  —  Le 
mauvais  temps continue et rend impossible le 
m ouvement des troupes. L’état sanitaire est 
très bon.

Les généraux Forgemol et Logerai ont con­
féré vendredi à S id i-Salah .  Le général  Loge- 
ro t  a donné des renseignements  satisfaisants 
su r  la situation des troupes.

Les généraux ont arrê té  une combinaison 
de mouvements pour le moment où il sera  
possible de reprendre  les opérations.

Rien de nouveau à Kef et à Tabarca.
A la suile de la persistance des pluies,  les 

troupes de Bizerte ont reta rdé leur mouve­
m e n t  su r  Mateur.

Les troupes de Si-Sél im et d ’Ali bey sont 
campées aux environs de Medjez-el-Bab ; elles 
com prennent deux mille réguliers,  deux cents 
chevaux et neuf canons e l ' s o n t  dans un dé ­
nuem en t  complet,

—  On mande de Tunis ,  7 mai :
' ‘ Cette nuit, le général  Logerai  a reçu du gé­
néral Forgemol l’ordre de se d ir iger  vers les 
montagnes.  Le camp a ôté levé ce matin.

Le général Logerot s’est dir igé s u r F e rn a n a ,  
douar  situé à une étape de Souk-el-Arba.

De Sidi Z e h e ï , on apercevait des Arabes 
bien armés,  dont les in tentions paraissaient  
hostiles.

On présume qu’il y aura  demain  u ne  a t ta ­
que su r  cet endroit.

■ Amérique du Sud. — Les journaux 
d ’Amsterdam annoncent que le roi de Hol­
lande a autorisé le minis tre des affaires é tran ­
gères de ce pays à  offrir, d ’accdrd avec la 
France,  l’Angleterre et l’Italie, ses bons offi­
ces nu Chili, au Pérou et à la Bolivie pour  a r ­
r iver ,  par une médiation commune,  à mettre  
un  terme à la guerre qui désole l’Amérique 
du Sud.

  ---------
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FUGITIVE
par JU L E S  CLA RBTIE

— En bas, il y  a des  assassins ,  d i t  P lacial.  Deux 
co n t r e  cen t ,  qu e  fe r io n s -n o u s  ?

— Misér icorde  ! fit rnist ress  Black, pâle  co m m e 
u n e  m or te .  On as sass ine  d o n c  chez moi, à p r é s e n t  l 
Oh ! i ls  m e  tu e r o n t  avec  vous ,  les b a n d i t s  !

Devant le danger ,  l ' h u m e u r  f rança ise  r e v in t  à Es- 
t r ad è re  qui  ne  ra i l la i t  guère  d ’hab i tude .

— Pardieu ,  rn is tress ,  d i t - i l ,  ce n ’es t  v o t re  m o r t  
qui  n o u s  sa u v e ra  ! Et s a u v o n s - n o u s  de  com pagnie  
p lu tô t  que  d ’ê tre  a s so m m é s  côte  à cô te  !

— Il n ’y a  d ’a u t re  issue  q u e  la fenêtre  d a n s  l ' a u ­
t r e  cham bre ,  d i t  rnist ress  Black. Venez !

Elle p o u ssa  u n e  por te  encore ,  tand is  q u e  des  coups  
de  pied fo rm idab les  e t  des  coups  de poing é b r a n ­
la ien t  celle qu e  K atchar  ven a i t  de fermer , e t  elle 
o u v r i t  d a n s  u n e  c h a m b re  vo is ine ,  un e  fenêtre  qui 
d o n n a i t  s u r  u n e  rue l le  no i re  e t  puan te .

Mais, la fenêtre  à pe ine  ouve r te ,  rnist ress  Black, 
recula ,  effrayée. Il y a v a i t  d a n s  la ruel le  u n e  t r e n ­
t a in e  d ’ho m m es .  Des fo rm es so m b res  s’ag i ta ien t  
da n s  les ténebres ,  e t  de ce g ro u i l le m e n t  m e n a ç a n t  
d ’ê tres  féroces, des c lam eu rs  te r r ib les  m o n ta ie n t .

— Ce s o n t  eux  ! A m o r t  ! Des p ierres  ! A coups  de 
p ie r re s !  Une échelle  p lu tô t !  Tes épaules , Tom m y, 
toi  qu i  es un  géant,  et q u e  n o u s  to rd io n s  le cou e t

Reproduct ion  in te rd i te  po u r  les journaux n 'a y an t  pas tra i té  avec 
l a  Société  des c m  de lettres.

Chronique locale.
Asile du  « Secours ». —  Nous recevons 

le communiqué ci-dessous que nous nous em ­
pressons de publier, en recommandant vive­
ment cette charitable  inst itution à toutes les 
âmes charitables : /  -

« L e  Comité provisoire du Secours actuel, 
qui a reçu avec reconnaissance du Comité d é ­
missionnaire , le solde en caisse du dernier  
exercice et le matériel de l’Asile, esl heureux 
de pouvoir annoncer  à la population, qu ’en 
a t tendant  le rétablissement complet de l’Asi­
le, sous une forme bien modeste, il se charge 
toujours de recevoir et de placer les filles, 
absolument sans ressources, qui pourra ient  
arr iver .

On est prié de s’adresser  à  une des dames 
ci-dessous,  ou par ticulièrement à MIIe Ap. 
Geiser-Sandoz, Etoile 3.

Le Comité a également la joie d ’annoncer 
qu ’il a reçu d ’un généreux anonyme la somme 
de 150 francs, ce qui lui est un précieux e n ­
couragement pour reconstituer son Asile, dont 
la devise reste toujours : Protect ion ! Bien­
vei llance ! Travail !

La collecie à domicile aura  lieu, comme les 
années précédentes,  et le public de la Chaux- 
de-Fonds,  si connu pour son dévouement à 
toutes les œuvres  philanthropiques,  voudra 
bien y répondre favorablement,  nous osons 
l’espérer.

MmesM. Borel.
C. Calame-Malhey.
E. Chate la in-Perre t.
Doutrebande.
J.  Galley.
Ap. Geîser-Sandoz.
E. Guinand.
R. Lamazuré.
F. Pernoux-Junod.
P .  Richard-Mauley.
E. Hieckel.
Schmiedheini.
T issot-Perre t .  »

E rra tu m .  — Dans le compte-rendu de 
la Bonne-Œ uvre,  publié dans notre numéro 
de samedi, le solde en caisse esl de « 99 cen­
times » et non de 99 francs comme nous l’a 
fait d ire une faute typographique.

D ern ie r C ourrier.
Berlin , 8 mai.  —  L’ambassadeur de France 

a eu ces jours  derniers  une conférence avec le 
prince de Bismarck. Le chancelier a de nou-

qu e  n o u s  cass ions  la mâchoire  a u x  F ra nça is  ! A 
m o r t  ! A m o r t  ! A m o r t  !

— Grand Dieu!  d i t  rnistress Black. Im p o ss ib le  p a r  
là ! I ls  v o u s  égorgera ien t  d a n s  la rue l le .

La pau v re  fem m e n 'ava it  pas d i t  ces m o ts  que  
d e u x  o u  trois p ierres ,  b r i sa n t  les c a r re a u x  de  la  fe­
nêtre ,  v in r e n t  r a s e r  son  f ron t  e t  to m b e r  s u r  le p a r ­
quet .

Elle é te ign i t  b ru sq u e m e n t  sa lampe.
— Vous êtes  p e rd u s  ! di t-e l le .
— Bah ! r é p o n d i t  Placial, n o u s  v e n d r o n s  n o t re  

v ie  ch è re m e n t .
Il ava i t  r e p r i s  son  revo lver  et K atchar ,  avec  u n  

r ic tu s  qu i  déco u v ra i t  ses b lanches  d en ts  se rrées ,  ca ­
ressa i t  le d o u x  m an ch e  d’ivoire  de son  cou te las .

— Mais c o m m e n t  ê te s -v o u s  v e n u s  ic i?  P o u r q u o i ?  
s’écr ia i t  la m a lh e u re u se  rnist ress  Black éperdue.  
Vous n ’ê tes  cep e n d a n t  pas  des  p o l ic e m e n  ! Vous 
êtes  é t r an g e rs  ! Des détectives  f rançais , p e u t - ê t r e  ?

— Des h o m m e s  qu i  ch erchen t  u n e  femme, voilà 
to u t  !

— Geneviève ?
— Eh oui ! Geneviève ! Est -e l le  ici !
— Elle n 'e s t  j a m a i s  en trée  d an s  ce tte  m a iso n  1 

Elle es t  d a n s  le logis d u  v ieu x  Bob, e t  e l le  y m e u r t .
— Elle ?
— La maladie  la m in e  et la tu e .  Depuis cp. m a t in ,  

elle souffre  le m ar ty re .  A cette heure ,  elle a  r e n d u  
le d e rn ie r  so u p i r  p e u t -ê t re  !

— Ah ! misère  ! misère ! s’éc r ia  Placial  en f rap ­
p a n t  d u  pied.  Voilà d o n c  ce que  Tom Black v o u la i t  
d i r e ! . . .  Et je  ne  l’aura i  pas a r ra ch ée  v iv a n te  à cet 
é g o ù t !

Les coups  terribles ,  frappés à la por te  qui sépa ­
ra ie n t  les escaliers  de la cham bre ,  fa isa ien t  c r ie r  les 
ais.

Une lum ière  rouge encadra i t  la por te , e t  ce t e n -

Veau assuré l’ambassadeur que l’Allemagne 
ne gênerait  en rien l’aclion de la F rance à 
Tunis .

vienne, 8 mai.  —  Les puissances ont don­
né le conseil à la Porte de se contenter  de la 
proiestation q u ’elle a faite et de ne pas comp­
ter su r  l’appui des cabinets européens dans 
l’affaire de Tunisie.

Berhn , 8 mai.  —  Deux pasteurs de Berlin 
viennent encore d ’en tre r  dans le mouvement 
ant isémitique à la suile du prédicateur de la 
cour. Tous deux onl parlé vendredi dern ie r  
dans une réunion des (’.hrislo-socialistes. I ls  
ont réclamé la restaurat ion de l’Etat chrétien,  
une magis trature  chrétienne, la censure de la 
presse au poinl de vue chrétien.

Lisbonne, 8 mai.  — Le cuirassé Vasco de 
Gaina esl parti pour Tunis.

Orléans, 8 m ai.  —  Les fêles de l’ann iver ­
saire de la délivrance d ’Orléans par  J e anne  
D’Arc ont commencé hier à Orléans.

Copenhague, 8 m a i.  — Une dépêche a n ­
nonce que par suite de d issentiments en t re  le 
minis tè re et le Folkel lung su r  la loi budgé­
taire, ce dernier  a été dissous hier.

Lisbonne, 8 mai.  — M. de Fontes Pereira  
de Mello a été nommé président de la Cham­
bre des pairs.

Rome, 8 m a i .  — Le bruit  court que M. de  
Nouilles aurait  remis au gouvernement ita­
lien une note au sujet des griefs qu ’il a u ra i t  
contre certains agents d ’Italie en Tunisie. M. 
Deprelis, suppléant M. Cairoli, encore absent,  
a eu avec l’ambassadeur fiançais une longue 
entrevue, à la suie de laquelle on croit qu ’il a 
été mandé à M. Cairoli de hâter  son relour.  
On l 'at tend aujourd’hui, et ce retour anlic ipé 
donne lieu à de nombreux commentaires.

L’opinion générale  est  que le rappel de M. 
Maccio esl im minent.  LeJ>opolo Romano,  o r ­
gane de M. Deprelis, laiserait supposeï, dans 
an article publié ce malin,  que l’idée de ce 
rappel est admise en principe par  certains 
membres du cabinet. On y lit ces mots signi­
ficatifs : « Un gouvernement qui esl rep ré ­
senté à Paris  par un général  Cialdini, ne se 
laissera pas comprometl re  par  un M. Maccio, 
el il ne doit pas le faire. »

GAZETTE MARITIME
Le Ilâvre, 8 mai.  — Le « Pereire  » est parti 

h ie r  matin pour New-York.
(Agence mari t ime O t t o  S t œ r , Bâle.)

P auülac ,  7 mai.  —  L’«Orénoque » avec les 
malles du Sénégal ,  du Brésil el de la P la ta ,  
est arrivé.

cad rem en t  s’é la rg issa i t  co m m e  si l’obstac le  d éc id é ­
m e n t  cédai t .

— Ils  v o n t  e n t r e r !  Les voici  ! c r ia i t , fo lle de t e r ­
reur ,  la p a u v re  rn istress  Black qui  s ’a r ra ch a i t  les 
ch ev eu x .

— Ta m ain ,  Katchar, d i t  P lacial  à l’I n d ie n .  Et  
ad ieu  i

— Adieu, m a î t r e !  Adieu Tibère !  m u r m u r a  K at ­
char ,  so n g e an t  à ce g rand  t igre  roya l  qu ' i l  a im ai t ,  
car  d a n s  les p rune l les  de la bête  fauve il ava i t  b ien  
s o u v e n t  co m m e  r e v u  la pa tr ie .

— M aintenant,  a jo u ta  Placial,  o u v re  ce t te  porte.  
O u vre- la  a v a n t  q u ’il l’a ien t  enfoncée ,  e t  feu d a n s  le 
tas  !

K atchar  obéi t . Il ava i t  a rm é  aussi  u n  p isto let  à 
un seul  coup  q u i t  po r ta i t  avec  son  cou teau .

La por te  o u v e r te ,  l ' Ind ien  b o n d i t  en  arr iè re  com­
m e u n  j a g u a r  e t  a t tend i t ,  le co u  tendu ,  les deux 
m a in s  en  av an t ,  f iè rem en t  campé.

Dans l’e n c a d re m e n t  lu m in e u x  de la por te ,  un  flot 
de  tê tes h u r l a n t e s  se m o n t r a  d ’abord  avec  des  as­
pects  de  s i lhoue t tes ,  pu is  q u e lq u 'u n  de  ces hommes 
ag i tan t  une  grosse lam pe  à schiste  a u -d e ss u s  de ces 
têtes , elles a p p a ru re n t  co m m e des  faces rougies de 
d am nés .

Toin Black e t  le dogue Nick m o n ta ie n t  tou jours  

les p rem iers .
Il y eu t  un  m o m e n t  in s t in c t i f  d 'a t ten te ,  com m e si 

la foule des m e u r t r i e r s  hés i ta i t  à se p réc ip i te r  sur 
les d eux  h o m m e s .  D’ai l leurs  les  band i ts  savaient 
q u e  le d o m p te u r  é ta i t  a rm é .  Il y  ava i t  là des coups 
de feu p o u r  q u e lq u e s -u n s  d 'e n t r e  e u x  ; ils n’osaient 
d onc  pas  t rop  a v a n c e r ,  ca r  se d é tach e r  du 
c o m m e  ava i t  d i t  Placial , c’éta i t  expose r  sùremen 
sa  po i t r ine  a u x  bal les .

( A suivre.)
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Variétés.
Hydroplwtne.  — On vient,  d ’après les or­

dres de la préfecture de police, de placarder 
dans le département de la Seine les instruc­
tions relatives aux cas d ’hydrophobie qui se 
présentent  journel lement.

Ces instructions ont été rédigées par  une 
commission spéciale du Conseil d ’hygiène;  en 
voici le texte :

« Lorsqu 'une personne aura  été mordue 
par  un animal enragé ou suspect de rage, on 
devra faire sa igner la plaie, la laver et la cau­
tériser.

1° Il faut immédiatement,  par  des pressions 
suffisantes,  faire sa igner  abondamment les 
morsures ,  les plus profondes comme les plus 
légères, et les laver  à grande eau, avec un je t 
d ’eau si cela est possible, ou avec tout autre 
liquide jusqu’au moment de la cautérisation ;

2° La cautérisation pourra être  faite avec 
du caustique de Vienne, du  beurre d ’a n t i ­
moine,  du chlorure  de zinc, et surtout avec 
le fer rouge, qui paraît  ê tre  le meil leur  des 
caustiques.  Tout morceau de fer (bout de tr in ­
gle, fer à plisser, clou, etc .),  chauffé au rouge,  
peut se rvir  à pratiquer  ces cautérisations qui 
devront at teindre toutes les parties de la 
plaie ;

3° Le succès de la cautérisation dépendant 
<le la prompti tude avec laquelle elle est faite, 
chacun est apte à la pratiquer  avant l’a r r ivée  
du  médecin ;

4° Les cautérisations avec l’ammoniaque 
(alcali volatil) et avec différents alcools sont 
inefficaces. »

Les talons. — M. Camille Delaville vient de 
publier  dans la Presse cette petite étude pleine 
d ’hum our  et d ’observations que les gourmets 
<légusterontassurément avec plaisir, mais que 
l’au teur  nous permettra  de laisser sous son 
ent iè re responsabilité pour le cas où ses appré ­
ciations offusqueraient quelque-une de nos 
lectrices.

« {.a vue d ’upe jolie femme perchée sur  
deux petites quilles de bois ou de gutta-per-  
cha,  recouvertes de chevreau ou de satin, m ’a 
toujours été si an tipathique,  que c’est pour 
moi devenu une obsession.

Malgré ma volonté, mon œil et mon esprit 
sont sans cesse attirés par ce spectacle na­
v ran t  de l’esLropiemenl de la plus belle moi­
tié du genre humain .  (Entre  nous. ..  cette moi­
tié est plus faible que l’autre, mais pas plus 
belle du tout ;  seulement,  il n ’est pus d ’usage 
de le dire).

A force de gémir  sur  la démarche em bar ­
rassée de nos mondaines et demi-mondaines,  
à force de m ’occuper de cette mode bêle, je 
suis arr ivé à découvrir  des choses très inté­
ressantes, et je  veux en faire part à mes lec­
teurs :

Rien n ’est plus facile que de juger  une 
femme à la hau teur  et à ta  forme de ses ta­
lons. C’est infaillible.

Dans le faubourg Saint-Germain ,  les fem­
mes pieuses, graves et résignées ne portent 
lue des talons plats comme les enfants ; ces 
femmes du meil leur  monde, qui ne sont pas 
tes m o n d a in es , ont la vertu désagréable 
®l gûaanle. Ainsi quelques-unes vont chaque 
®aiin à la messe de 6 heures, accompagnées 
de leur femme de chambre,  au grand déses­
poir des concierges que cela réveille désagréa­
blement à 5 heures et demie. ..  Elles as trei-  
P e u t  leurs maris à des maigres et des jeunes 
eiTroyables et de toute nature, et ne font pas 
' aumône aux enfants nés d ’une mére non ma- 
Née. « Hors du mariage, les enfants n 'ex is -  
,ani pas. » (Sic.)

J ’en ai vu de ces saintes insupportables qui 
portaient même des chaussures sans talons 
comme en 1830. Cellns-là'sonl féroces.
. Le petit ta |ou gracieux, mais très peu élevé, 
nu mue le bon sens de celle qui  le porte. C’est 

cerliiinemeni une honnête femme qui ne lient  
P',s. * foire remarquer son pied ou sa jambe,  
mais qui  possède la coquetterie voulue et né­
cessaire.

Les talons Louis ATT, portés habituel le ­
ment sont la preuve de dispositions à la galan­

te rie; — on remarque le pied. ..  la jambe se 
devine  sous la dentelle des jupons et ...  si ce 
n ’est  pas aujourd’hui ce sera demain,  soyez- 
en certain.

Le talon béquille, c’est-à-dire extra haut et 
ren tré  sous le"pied, place la femme dans l’at­
ti tude d ’un être  qui tombe dans les bras de 
son vis-à-vis .

Comme en tout il y a des exceptions, il se 
trouve que quelques très honnêtes femmes se 
l ivrent  aux talons Louis XV ; — celles-la n ’ont 
point de cervelle, vous pouvez en être  sûr.  
Elles ont peut-ê tre  de l’esprit, mais pas le 
moindre sens commun. J ’ai fait là-dessus des 
études sérieuses.

Il y a aussi les oies, qui par  stupidité,  peu­
vent  ressembler à des grues  en se penchant 
comme elles... Mais enlin le talon de hauteur  
exagérée est  toujours et invariablement la 
preuve d ’une infériorité intellectuelle ou mo­
rale ; à cela pas d'exception. »

Donc, jeunes  gens qui cherchez une épouse, 
lorsqu’on vous présente une jeune  fille, aus­
sitôt après avoir vu  son visage, regardez les 
talons.

Faits divers
—  On lit dans le Temps de Par is  :
« La gare des Batignolles a servi de théâtre 

la semaine dernière à une aventure  très pit­
toresque. On sait que les laitiers y at tendent 
les convois de lait a r r ivant de la campagne ; 
mais ce qu ’on ne sait pas, c’est que la cour de 
la gare est transformée pour eux en une  vaste 
salle de baptême. Une fontaine, à laquelle ils 
ont donné le nom de « Louise » voit défiler 
chaque malin une centaine de voitures, char ­
gées de bidons remplis aux deux tiers, q u ’elle 
complète avec son eau claire. La gare étant 
dans Paris  et le lait ayant été vérifié à son 
entrée dans la gare, nul  danger  pour les lai­
tiers d ’être  pris ; aussi est-elle  mise sans pi­
tié à une large contribution. Des consomma­
teurs ayant envoyé leur lait ainsi trempé d ’eau 
au laboratoire municipal de la préfecture de 
police, le service de la sûreté, su r  le rapport 
du  directeur, organisa une surveillance des 
laitiers et découvrit leur fraude.  Jeudi matin, 
sept agents disséminés dans la cour de la gare 
des Batignolles, assistèrent  au baptême des 
bidons. Une centaine de voitures à bras défi­
lè rent ainsi devant Louise, toujours bonne 
tille, et épanchant à profusion son eau dans 
le lait pur  de Normandie. Les agents voulu ­
ren t  in tervenir ,  mais une nuée de laitiers se 
forma devant laquelle ils jugèrent  p rudent  de 
rétrograder.  Ils sorti rent hors de la cour et 
donnèrent l’ordre au concierge d’en fermer les 
portes. Les laitiers mis dans l’impossibité de 
s’enfuir , renversèrent  alors leurs bidons sur  
le sol pour éviter  une constatation de leur  
fraude. En un ins tan t ,  le sol noirâtre  et 
boueux de la cour fut transformé en un im­
mense lac blanc, au milieu duquel ils patau­
gèrent, courant de côté et d ’autre  avec leurs 
voitures pour chercher  une issue. Pendan t  
cette opération, les agents avaient envoyé qué­
r ir  du renfort, et c’est au milieu d ’une bous­
culade générale qu’ils purenL procéder à quel­
ques arrestations. Un des laitiers fil une ré­
sistance si désespéré qu ’on dut lui mettre les
menottes pour le conduire an poste. »

¥

Entendu dans une soirée donnée par  un de 
nos voisins : Un monsieur marche su r  la robe 
d ’une n a m e ;  celle-ci se retourne d ’un air  fu­
ribond ; mais changeant aussitôt de visage :
— Ah I pardon, monsieur,  j ’allais me mettre 
dans une colère... J ’avais cru que c’était  mon 
mari  !

*
* •*

Guibollard soutenai t ,  l’autre jour ,  que la 
lune était plus utile que le sole i l , et comme 
on lui en demandait  la raison:

— Mais, sans doute, lit-il ; tenez, le soleil 
vient quand il fart jour,  il ne sert à rien ; tan­
dis que la lune, ça vient  la nuit , ça éclaire.

*

* *
Un tableau impressionniste qui nous a 

frappée :

Dans un café, un garçon, portant une carafe 
frappée,  sort frappé  de stupeur,  après avoir  
vu un monsieur, frappé  de paralysie, essayer 
de frapper  une dame qui a l’imagination fra p -  
péé par les esprits frappeurs,  et dont le por­
trait a été fait par Frappa.

C’est stupide, mais frappan t .
•V

*  *

E n  pays K roum ir .  —  Un train fait la na ­
vette en tre  les stations de Souk-el-Arba et de 
Ben-Bachir .

La cavalerie, pour éviter  de passer un gué, 
samedi, avait suivi, au milieu d ’une nuit  p ro ­
fondément noire, la voie ferrée, en passant 
su r  un pont qui , comme tous les ouvrages su r  
la ligne de Tunis ,  est construit  pour une seule 
voie.

Un capitaine de hussards,  à la tête de son 
escadron, aperçoit au loin les feux rouges ; de 
pr ime abord,  il les prend pour les feux de la 
gare de Souk-el-Arba.  I l continue à s’avan ­
cer. Enfin,  il entend le bruit  des roues et les 
gémissements  ne la machine ; il comprend ;e  
que la situation a de terrible, et, pour év i te r  
le désordre,  il se retonrne su r  sa selle et, avec 
sang-froid , commande : « Demi-tour ! en 
avant ! au galop ! »

L’ordre est exécuté.
Quant à lui, il se colle contre le parapet du  

ponl. Son cheval, uue magnif ique bêle, est  
pris en écharpe par le chasse-bœuf de la lo ­
comotive, et mis  en pièces.

Deux mulets  d ’ambulance et trois au t res  
chevaux sont mis dans le même état. Aucun 
homme,  heureusement,  n ’a été at teint.

*  *

Il y avait foule à la gare de C  le di­
manche 1er m a i ;  les salles d ’attente étaient 
encombrées de prom eneurs ,  at tendant le dé­
part  du  train. Un jeune  monsieur,  que nous 
n ’avons pas l’honneur  de connaître ,  essayait 
de fendre la foule. En se faufilant,  il se pen ­
che, pour éviter  d ’être bousculé, tout près 
d ’une dame, dont il frôle presque le visage. 
Il venait d e l à  dépasser, lorsqu’il entend der ­
r ière lui celle réflexion de la dame :

— Ah ! mon Dieu ! j ’ai cru que ce m onsieur  
allait  m’embrasser!

Le jeune  homme se re tourne;  elle était  ho r r  
rible.

Alors, en s ' incl inant,  et avec son air  le plus 
gracieux :

— Je  vous jure,  madame, que c’est une  
pensée dont je  suis incapable.

Banque Fédérale, Comptoir Ghaux-de-Fonds

C o u r s  d e s  C h a n g e s  le  9 Mai 1881.

TAUX
de

l’escomp.

Courte échéance 2 à 3 moi»

demande offre demande offre

F r a n c e .......... 3 lh 99.93 100V8 lUO
B e l g iq u e___ •1 } ] t 997* 99°/io
A l l e m a g n e . . 4 1237« — 1*372
H ol lan de  . . . 3 2087» 2087»
V i e n n e .......... 4 2137s 2137» —  .

Ital ie ,  Lires . 4 977* 977*
Ital ie , or . . . 4 99:19978 s u i v a n 1 pla ces
L o n d r e s ___ 27= 25.237» 25.237*
E sp agne  — S 495 497
B arc e lo ne  . . 5 498 500
Por tu ga l  . . . 5 540 548
R u s s i e ............ 5 2.50 2.52
S c a n d i n a v i e 5 — — — —

BBque
A l l e m a n d s . . 1237« —

20 Mark o r . . 24.68 —

BBque
A n g l a i s ___ 25 .1 27 s —
A u tr ic h ie n s 21374
R o u b l e s ___ 2. 53 ,

D o l l . e t c o u p . 5 .2 0 5 .2 5
Esc om p ta  p o u r  le pays  5 ‘h .

Tous  n o s  prix s 'e n te n d e n t  pour du  pap ier  b an cab le .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

MOIS HEURE
T b e r m o m è t .

Cen t ig . VENT TEMPS
B a r * " .
m i l i o u

8 Mai 1 h .  soir. Jh 1 6 1/* N.-E. Nuag. _
* 1  h .  v*ir . -  I l 3/* » Clair —

9 » Minima - 2 — — —
» h h.  mat. h 67* N.-E. Cie' s er a —

Imprim. Co u r v o i s i e r . —  C h a u x - d e - F o n d s .
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R E S U L T A T
des essais du la it du  5 Mai ait, e Mai 1881.

(Les laitiers so n t  classés dans ce tableau d’après la 
qualité du  lait qu’ils fournissent.)

Noms. Prénoms et Domicile. £.Ë
I I

Lait
entier.

Lait
écrémé

Crémo-
mètre.

Barben v«, Bd Citadelle 15 . 41 33,6 37,1 12
W altber Jean, Valenvron xO 31 32, 35,6 11.5
Œsob Pierre. Sombaille, 15. 36 32,3 36, 12
Biêri Christ. Balles, 2 . . . 33 32,9 36.6 9
ï^uthy Gottfried, Valenv. 10 in 32, 35,7 7
Zimmermann Chr., Bulies 10 3 '2 32, 35,6 9
Liechti Christ lils, Bulles 3 . 32 33,9 37,8 8
Liechti Christ père, Bulles là 32 34,9 37,9 7
Maumary Ul., Joux.-Perret l 3i 33.7 36,6 9
Barben Jean, Bulles 14 . . 30 32,6 35,9 8
Lory Fritz BJ Citadelle 18 = . 29 32,4 35,8 7,5
*Lory Ulysse, Bd Citadelle 26 

‘ Ecrémé.
27 31,7 35, 5

A N N O N C E S

ALLIANCE ÉVANGÉLIQUE
Réunion publique mensuel le  m ercred i  

l t  m a i,  à 8 heures  et demie du soir, au Tem­
ple a l lemand.  522-4

Tous les catholiques libéraux sont 
convoqués en assemblée préparatoire, 
le m ardi 1 0  m ai, à 8 '/• heures du soir, 
à THôtel-de-Ville.

ORDRE DU JOUR :
1° Renouvellement du comité adminis­

tratif.
2° Nomination de délégués au Synode 

national.
525-1 Le Comité de Propagande.

Tente f in  Outillage Hé R eliertaM er.
m e r c r e d i  11 m a i  1881, dès  les 10 h e u ­

res du m a l in ,  il se ra  v e n d u  aux  e n c h è re s  p u ­
b liques , p o u r  a rg e n t  c om ptan t ,  d e v a n t  la b r a s ­
se r ie  Bounoz, ;ï l a C h u u x - d e - F o n d s ,  l’ou ti l l age  
co m ple t  d ’un  relieur-gaînier , a insi  q u e  d i ­
v e rses  fou rn i tu res .  Les out i ls  sont p resq ue  
neufs  et  co m p re n n e n t  e n t r ’a u t re s  11 très beaux 
je u x  de  le ttres .  519-1

M. GRÏÏBER, docteur,
ancien in lerne de la Maternité de Berne, a l 'hon­
n eu r  d ’aviser  l’honorable public de la Chaux- 
de-Fonds qu ’il vient de se fixer dans celte lo­
calité comme médecin ,  ch irurgien et accou­
cheur.  —  Son domicile est

3G, Rue «le la Serre, 36.

H e u r e s  d e  c o n s u l t a t i o n s , d e  4 à  *2 h e u r e s ,  
t o u s  le s  j o u r s ,  e x c e p t é  le d i m a n c h e .  500-3

de Pianos
©II3 TA UC H Kit. 494-1

C h o i x  d e  p i a n o s  g a r a n t i s .  

1 piano d'occasion, prix modéré.

An *1 iwuiilll J eiRli soir,  3 mai, à l’en trée 
UII il j lt lü ll (|u Théâtre,  un cluüe noir, 
tricoté. On est prié de le remett re  à la Conli- 
serie Sagne, au Casino, contre récompense.

5 2 i-2

REÇU UN NOUVEL ENVOI

ENCRE JA P O N A IS E
communicative 

A L’IM P R IM E R IE  COURVOISIER
1, rue du Marché, 1. 393-3

CHANGEMENT DE DOMICILE
le s  Bureaux le Placement, i ’Emiration, t  l’Apnce de Prêts sir gaps, ainsi p  le

MAGASIN DE COIFFURE  
de ]VL .A.. Tschirky-î^assfoincL

tran sférés

16,  RUE DE LA S E R R E ,  16, au plainpied
sont, dès au jourd’hui, complètement réinstallés. A celte occasion, il se recommande toujours à  
sa bonne clientèle et à l’honorable public, assurant un service propre, actif et des prix modérés .

Les mesures ont été prises, afin que chaque bureau et le magasin de coiffure soient ent iè re­
m en t  séparés. Un Salon spécial est réservé aux: Daines. "W3 509-1

Ouverture de M a g a s i n . BIÈRE DE MARS
J ’ai l’honneur  d ’annoncer  à l’honorable p u ­

blic de la C haux-de -Fondse t  des environs que 
je  viens d ’élablir,  rue du Collège n° 4, 
ancien local de la Fédération ouvrière, un

M aïasi l'Epicerie, Draperie intetrielle
Vernis, couleurs el  pinceaux.

Les marchandises  composant le magasin 
étant de première fra îcheur  el de bonne qua­
lité, je  suis assuré d ’avance de satisfaire en ­
tièrement les personnes qui voudront bien me 
favoriser de leurs achats.
499-1 A l b e r t  S t e ig e r .

qualité supérieure

en  b o u te ille s , à la
— B r a s s e r i e  M i l l i e r  —

par  25 et 50 bouteilles. 527-6

An o nawlii jeudi  5 mai, enlre  5 e l 6 heures 
Vil cl pci Ull (ju soir, un billet de fr. 50,
de la Banque fédérale. Le rapporter au bureau 
de Vhhparlial ,  contre bonne récompense.520-1

—  A Y 1 S

mwmm
Rue de la Boucherie, n° 3

A par li r  du 9 courant, tous les lundis

Gâteaux a i l  fromage.
Champoreaux à 10 et. 526-3 
Punch  au rhum  à 10 et.

W “ B iè r e .

A dater  du Mardi 3 Mai courant, le domicile

du D o c t e u r  L a n d r y
sera pendant la saison d ’é té :  510-1

Boulevard du Petit-ChiUeau 13.
S ’adresser  pendant le jou r  au Panier fleuri; 

les dimanches et la nuit au Petit-Château.

Changement de domicile
Mon domicile est transféré, depuis  le 23 avril,  

2 5 , rue  de la  Serre , 2 5
maison Bonaccio, au  3me. Je  me recommande 
pour les cours de musique el leçons particu­
lières, accordages el réparations de pianos à 
neuf. Prix modérés.
502-2 Professeur  C.-M. Vet.

Paiii* n<iiwnf& Une *lonora,J*e famille de 1 Util JldlLIlla. Bâle désire placer un gar ­
don de 14 ans ,  dans la Suisse française , où il 
pourrait su ivre  les écoles, en échange d ’une 
fille ou garçon du môme âge. —  S’adresser  à 
M. J.  Hæffki.y, Faubourg S l - J e a n ,  n° 13, à 
Râle. 523-1

!W Reçu au magasin de gra ines ,  rue du 
P rem ie r  Mars, n° 10 a

Graines jour ùm
de toutes espèces et de première fraîcheur.

Se recommande 
o 13-4 G. Hocii.

ALLIANCE ÉVANGÉLIQUE.
Les réunions de la Combe-Boudry auront 

lieu celte année comme précédemment, savoir 
chaque deuxième Dimanche du mois, depuis 
Mai ju sq u ’à Octobre, pour  autant que le lemps 
le permetle. 511-1 

Tous les chré tiens sont cordialement invilés.

ENTREPOT GÉNÉRAL 
de Matériaux de Construction.

Ciment Vical-Grenoble.
» de la Porte de France.
» Compagnie Française.
» Nui i-aigue.

Gypse Annoy.
Sable el petit gravier  pour ja rdins.  
Carrons, P lanelles ,  liteaux, elc. 

S ’adresser  rue Léopold Robert., 18 a.

505-3 H en ri COMOLA.

—  AVIS —
Mme veuve de Pl«e l lo u g n o n  annonce au 

public qu ’à dater  du Ier Mai courant,  elle a 
cédé son commerce, soit l’achat el la vente des 
chillons, os, fers, uiélaux, bois, eic. , à M. 
David U llm o de celte ville, qui cont inuera 
le môme genre d ’affaires. Tonl en remerciant  
sa clientèle de la confiance qu ’elle lui a ac­
cordée, elle la prie de la reporter  su r  son suc­
cesseur.

Me référant à l’article ci-dessus, je  ferai lous 
mes elforls pour méri ter la confiance que je 
sollicite.
512-1 David U llm o.

Oe o ie  à loner
ser au bureau de \’Impartial. 5®*

M. JACOBY, fadeur de pianos
se recommande pour accorder et réparer  les 
pianos. — Déposer les adresses chez M. Bar-  
beza.t,  magasin de labacs. 495-1

ÉTIQUETTES DE BOUTEILLES
g o m m é e s

à 60 et. le cent. — Les mêmes, dorées, à 90cl. 
le cent. A l’Imprimerie  Coukvoisieh, rue du 
Marché, n° l.  61


